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Seul on va vite, ensemble on va plus loin. « Wahika wéké, utsendra mbio. Bé wahika
na  wagnaho,  mutséndra mbali » !  j’ai  choisi  ce  terme de résident  plutôt  que de
confné. On n’est pas au bagne mais on n’est pas à l’hôtel non plus. Cete résidence
est spartate, rudimentaire mais correcte, et vous avez pu constater que depuis 24h
nous  cherchons  sans  cesse  à  l’améliorer.  Nous  avons  encore  du  chemin  à  faire
ensemble !  J’essaierai  de  m’adresser  à  vous  par  ce  biais  régulièrement  afn  de
m’assurer que tout le monde accède à l’informaton. Merci aux bilingues de bien
vouloir traduire cete letre  tout en respectant les distances).

De notre côté, nous sommes entrés en guerre comme l’a dit notre président, depuis
15 jours. Dans cete guerre la mission que j’ai reçue hier est de vous héberger et de

vous protéger. Mais pour vous protéger vous devez absolument respecter les mesures barrières sanitaires et
adopter de nouveaux réfexes que nous avons appris depuis trois semaines, ici à Mayote et que vous découvrez
depuis 24h. Je comprends la difculté. Aussi, vous devez les uns les autres non seulement les appliquer mais
vous les rappeler, au moment du repas, des promenades, des douches, … en fait à chaque sorte de la chambre
ou  rupture  de  confnement.  Lavez-vous  les  mains  après  chaque  actvité.  L’hygiène  revêt  une  importance
capitale.  A  ce  sujet,  nous  vous  avions  mis  plus  de 250  savons  de Marseille  hier.  Vous  m’en  redemandez
aujourd’hui ? Disciplinez-vous de grâce. Même si le repas d’hier n’était a priori pas de qualité, je doute que
certains aient mangé du savon. Nous vous en redonnerons demain néanmoins.

Les  problèmes  des  ventlateurs  et  des  servietes  sont  réglés.  Nous  essaierons  demain  de  brancher  deux
machines à laver dans le bâtment. Nous avançons. L’infrmière, Mme Carole Capelli viendra demain lundi de 9h
à 12h. Je lui ai donné le numéro du Dr DEVIEUX, qui est parmi vous afn qu’il l’oriente sur les cas médicaux. Je
pense notamment aux enfants. Respectez bien les distances en atendant qu’elle vous reçoive en consultaton.
Nous ferons cela dans les bâtments derrière le terrain de sport. Réservez-lui le meilleur accueil, elle sortra de
garde si j’ai bien compris et s’est portée volontaire. C’est aussi une belle preuve de solidarité. J’ai interdit la
rentrée de cafetères, pour vous protéger, mais nous metrons demain des nourrices de café et d’eau chaude
pour le thé. Là encore faites atenton au transfert possible du virus. En revanche, pour ceux qui ont besoin de
se faire livrer les médicaments aucun souci. Comprenez bien que tout transfert est dangereux. Nous y veillons
dans la livraison de vos repas. 

De plus, nous sommes toujours au stade 4 de la dengue, et le moustque est aussi vicieux que le COVID mais lui
on le voit.  On vous a fourni  des répulsifs,  mais la tenue longue est la meilleure défense surtout en fn de
journée. Lutez comme nous le faisons, en éliminant les potentels gîtes larvaires dans le bâtment et dans votre
zone de confnement. M. DJOUMOY semble vouloir être votre porte-parole. Je n’y vois aucun inconvénient
même si nous contnuerons à écouter tout le monde. Cela permet de rassembler les besoins et les bonnes
idées. Si vous arrivez à vous organiser en équipe ce serait idéal avec un tour par aile de bâtment et/ou niveau.
Je peux vous y aider. Vous l’avez dit, vous n’êtes ni à l’armée ni à Majicavo. Mais vous vivez en collectvité, et
cete vie en collectvité impose des règles pour respecter l’ouvoimoja.

Je  parlais  la  semaine  dernière  à  mes  cadres  et  à  nos  jeunes  volontaires  de  résilience.  Cete  semaine,  le
président de la république a lancé l’« opération Résilinnon ». Je voudrais donc rappeler sa défniton et vous
amener à y réféchir seul ou en famille. La résilience c’est l’apttude à faire face avec succès à une situaton
représentant un stress intense en raison de sa nocivité ou du risque qu'elle représente, ainsi qu'à se ressaisir, à
s'adapter et à réussir à vivre et à se développer positvement en dépit de ces circonstances défavorables. Je
retens s’adapter et positvement,  comme l’ont fait  nos parents et nos grands-parents il  y  a 80 ans…. Bon
courage à tous. 
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